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J^iER  il  arriva,  dit-on,  au  Palais-Royal,  im 
événement  fingulier , férieux  dans  fon  principe. 
Le  dénouement  a dégénéré  dans  une  plaifanterie. 
Quelques  Perfonnes  inconnues  proposèrent  d’allcEf 
incendier  la  maifon  de  M.  d’Ep..,..  La  chaleur 
,de  la  harangue  auroit  peut-être  produit  les  effets 
les  plus  défaftrueux.  Si  cette  propofition  étoic  une 
facétie,  elle  auroit  pu  devenir  une  cruelle  réalité, 
dans  des  momens  ou  reffervefcence  eft  extreme. 
Un  Orateur  qui  vit  les  agitations  du  Peuple  , fe 
leva  au  milieu  de  TAffemblée , monta  fur  une 
chaife , & dit  : « MefSeurs , vous  voulez  brûler 
rj  la  maifon  de  M.  d’Ep  • . . . . mais  en  le  faifant , 
9>  vous  commettrez , - tout-à-la-fois , une  folie  ôc 
»'  une  injuftice.  Vous  voulez  brûler  fa  maifon  ; 
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^ elle  n’eft  point  à lui fes  meubles,  il  les 


doit  au  Tapiflîer . . . . . fes  enfans  , ce  n*eft  pas 


lui  qui  les  a faits  j ils''  ne  lui  appartiennent 
pas fa  femme , elle  eft  au  Public  ; il  n’y 


j>  a pas  de  fename  plu.s  Nationale.  » 

Après  cette  fîngulière  harangue , l’Orateur  eft 
defcendu  de  fon  fiège,  & s’eft  confondu,  modef- 
tement,  dans  la  foule  de  fes  Auditeurs.  Le  tumulte 
s’eft  appaifé,  & les  Brûleurs  fe  font  retirés,  en. 
éclatant  de  rire, 

Si  ce  fait  n’eft  pas  une  invention  plaifante , ou' 
une  fcène  préparée  entré  les  Oiftfs  du  Palais- 
Royal  , il  préfente  au  moins  , dans  les  idées , une 
caricature  qui  amufera  le  Leébeur  au  milieu  des 
fcènes  férîeufes  & quelquefois  triftes,'qiie  l’exac- 
titude oblige  de  lui  tranfmettre.  Il  ne  faut  fonvent 
qu’un  fourire  arraché  par  une  ingénieufe  plaifan- 
lerie,  pour  effuyer  les  larmes  du  François, 


Un  autre  événement  perfonnel  à l’Abbé  Maury, 
a amufé  , non- feulement  les  Députés,  mais  toute 
la  ville  de  Verfailles.  Il  paroît  que  , depuis  quinze 
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Jours , le  Prédicateur  eft  las  de  vivre  I 8c  qu'il  eft 
travaillé  d'une  confompcion  , melée  de  quelques 
accès  de  fureur.  Il  eft  devenu  , fur-tout , inquiet 
& irafcibJe.  Deux  Députes  du  Poitou  caufoienc 
enfemble  , hier  foir  dans  la  cour  des  Menus  : 
faites-moi  donc  le  plaifir , dit  l'im  à fon  Compa- 
triote 3 de  me  faire  connoître  l'Abbé  Maury.  ( Que 
le  Leéteur  obferve  que  fou  nom  fur  prononcé  fans 
épithète.  ) Le  voilà  qui  paffe , répondit  l'Interlocu- 
teur. Le  colérique  Abbé  lentendit.  Oui , Moii- 
fieur  3 c ’eflr  moi , dit-il , en  s'approchant , & lui 
ferrant  vigoureiifemenc  le  bras  ; il  y a quinze  Jours 
que-  Je  cherche  quelqu'un  avec  qui  je  veux  me 
brûler  la  cervelle  : vous  ères  mon  homme.— Non , 
Monfieur  l'Abbé  , je  ne  puis  accepter  votre  défi  , 
répliqua  le  Dépuré  ; la  partie  n'eft  pas  égale  j vous 
êtes  un  mauvais  Citoyen  & un  homme  fans  mœurs; 
vous  n’avez  rien  à perdre  , de  moi  je  fuis  préci- 
fémeiit  dans  des  circonftances  toutes  contraires.  — 
M.  1 Abbé  alioit  encore  fe  fâcher  davantage  , mais 
les  huees  des  afiiftans  l'ont  fait  fuir  dans  les  chambres 
des  Menus.  Sur  le  pafiage,  il  a rencontré  M.  Dillon, 
Cure  du  Vieux-Pouzanges.  Il  lui  a porté  un  coup 


alTez  fort  fur  la  poitrine , en  difaiit:  Vous  êtes- 
un  infolent  ; tout  le  monde  m’infulte  j mais  cela 
finira  : je  porte  toujours,  avec  moi , deux  piftolets,. 
& je  me  rendrai  juftice.  : 

Les  piftolets  font  donc , dans  la  main  du  pàthé- 
iaue  Prédicateur , des  moyens  de  féduûion  pour 
& de  vengeance  pour  les  hommes! 
■ vu  d’ Abbé  fi  dangereux. , Que 
fe  féliciter  d’avoir  un  Membre  au fll 
vertueux  ! Il  fut , il  y a quelque- 
ps , obligé  de  fortir  de  la  galerie  de 
failles,  pour  éviter  les  poutfuites  d’un  Impc 
qui  lui  difoit  de  dures  vérités.  C’eft  ainfi  que 
Jufte  eft  toujours  perfecuté  ! 


